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et très solides. uuir ou des plaques de bouil-
loire.

CARNET DU DOCTEUR

MALADIES DES YEUX

L'oil est sujet à un grand nombre de maladies
dont une partie peut être prévenue par quelques
précautions hygiéniques faciles à prendre.
. L% plus fréquente des maladies de l'oil est
l'inflammation désignée sous le nom d'ophthalmie,
qui trop souvent fait fondre entièrement le
globe de l'oeil.

Dans l'âge adulte, l'ophthalmie combattue à
temps est presque toujours guérie; dans le pre-
mier âge, elle ne l'est presque jamais.

Donc, pour peu que les yeux encore fermés
d'un enfant nouveau-né paraissent rouges et dis-
posés à l'inflammation, il faut, sans tarder, le
faire voir à un oculiste, qui seul peut combattre
avec succès l'ophthalmie congéniale; la négli-
gence en pareil cas n'a pas d'excuse et peut don-
ner lieu à des regrets bien amers.

Pendant l'adolescence l'organe de la vue peut
être dangereusement affecté par la poussière. Si
l'on voyage avec un adolescent en chemin de fer
on aura soin de lui faire tourner le dos à la
locomotive, afin d'empêcher que les parcelles de
cendre très divisées qui s'en échappent ne puis-
sent s'engager sous la paupière; il n'en faut pas
davantage pour déterminer une ophthalmie.

Plus tard, dans l'âge adulte, il n'est pas tou-
jours possible d'éviter aux yeux la fatigue d'un
travail minuti-ux exécuté le soir sous l'action
d'une lumière très vive: le typographe, le gra-
veur, l'horloger, subissent par état cette nécessité.
L'infusion de fleur de bluet et de sommités fleu-
ries de mélilot, employée très froide, matin et
soir, pour laver les paupières rougies des yeux
fatigués par le travail de nuit, est un remède
familier, inoffensif, dont on ne peut attendre que
de bons effets.

On ne peut trop se méfier des recettes contre
les maux d'yeux etdes eaux merveilleuses distri-
buées souvent gratis par des personnes obli-
geantes, mais peu éclairées; bien des gens doi-
vent à ces remèdes de bonne femme l'affaiblisse-
ment et même la perte totale
<le la vue. Cette recomman-
dation s'adresse surtout aux
vieillards dont les yeux, déjà
affaiblis par l'âge, résistent r
plus diflicilement à l'action
des remèdes de cette catégorie.

Docrnun Ox.

NOS COCIERS vF , 4

Une vieille dame (qui a ses
nerfs).- Cocher, je vous en
prie, faites bien attention en
descendant cette côte.

Le cocher. - N'ayez pas
peur, madame, je n'ai encore
tué personne cette semaine.

M. Petitsmoyens. - Est-ce
que votre père ne veux pas
me confectionner le vêtement
que je lui ai commandé ?

Mlle Jacob.--Non pas. Mais
il a dit qu'il était beaucoup
trop bon pour les moyens que
vous avez.

BONNE CHASSE

COEMÉDIE-EXIInEss EN DEUX ACTES

Lui, BaICrE, CnAssEunis

AcrE iPEEnii i 1t

Un bois On entend dans le lointain le son du
cor qui va s'éloignant. Des lièvres et des lapins
passent ou s'arrêtent pour s'orienter.

SCiENE Ire
Lui, un chasseur, puisi BiiarrE, une appé-

tissante soubrette.

Lui, entrant, lejusil en bandoulière.

Les chiens peuvent courir, pour moi, je me repose.
Il s'asseoit.

Fumons un bon cigare et nous verrons après!
Il prend un cigare et l'allume,

Pas de femme au château : nous jeûnons.
On entend un craquement de branches.

Quelque chose
A bougé par ici !

Il jette son cigare, se lève et arme son fusil.
Regardons de plus près.

Il s'avance doucement.

Bn.Ior'rE, criant.

Monsieur, monsieur !

Lui, mettant son arme à terre.

C'est vous, ma charmante Brigitte 1

C'est elle.
BRaGITTE, venant vers Lui.

Lui.

Où allez vous ?
BinarirTE.

Au château.

Lui.

Me font perdre la tête.
Tes beaux yeux

BaiîTT'E,

Oh ! monsieur, là, si vite I
Lui.

Mais, je t'aime !

BRIGITTE.

Oh!... non... oh !..

Lui.

Nul ne vient en ces lieux.

Il l'embrasse.

LE WAGON DES FUMEURS

Drame en 4 atei et plusieuni station-.

LE SAUVEUR DU SEXE FAIBLE

-i vous mourrez vieille file vous serez la seile à
bliimier.

Aci'i- II
La cour d'un châlteaiu. Les chasseurs rentrent.

Sci:NE Ire

Lui, LA TRoUP DuEs ei ASSEURs

Lui à UN IiiAsspEuin.
Non !

UN IilASSEUlf.

Comment ! vous osez .?.

Lui.

Vrai, vous aviez la lièvre !

UN CHiASSEUR.

Je me suis approché, puis, j'ai bien vu, mon cher,
Que vous ne luttiez pas (lu tout avec un lièvre.

Regardant si on ne les écoute pas et lui parlant
à l'oreille.
Comme vous, ce gibier, jo le chassais hier.

PA <InsIEN.

COMMENT ON FALT LES AFFAIRES

Les petits porteurs de journaux sont générale-
ment des garçons d'afhaires. Il y a quelques jours,
le vent enlève le haut de forme d'un monsieur,
le laissant nu-tête au coin des rus Craig et
St-Laurent.

-Garçon, dit-il a un des petits marchands,
cours chercher mon chapeau.

-Qu'est-ce que vous offrez, répondit froide-
ment le jeune commerçant.

-Je veux mon chapeau - hurla le monsieur
-je te donnerai dix cents.

-Combien vaut il, votre chapeau I demanda
le jeune garçon.

-C'est un chapeau neuf de huit dollars ; tu
auras dix cents si tu me le rapporte; allons, hop,
file vite!. . ..

-Penses pas - dit le garçon faisant mine do
s'en aller - je ne puis pas
fournir aux clients <les cha-
peaux de 88.00 pour 10 cents.

onnez-mnoi dix pour cent
pour le sauvetage et je vais
essayer de vous le rapporter.

Faut-il y aller I
& Et il attendit, très calme la
réponse...

Le gentleman vaincu, lui
lit signe d'y aller.

Tommy.-Mon pap il n
travaille que six here par
jour et il gagne deux piastres.

/ reddy. -Ça n'est rien, ça
M1on papa à moi nie travaille

Spas lu tout et il gagne aussi
deux piastres.

lOleTomy.-- ?...
/rdy-Il est policemnan.

jamis trop vieux pour aimer.
111le BouIo et le Rose.- Iro-
balmnt ! mais il devient

trop vieux pour être aimé.


